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Principaux résultats 

Le paysage de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent subit de profonds changements. L’influence 

de la radicalisation et de l’extrémisme violent est davantage ébranlée, diversifiée et joue un rôle aux niveaux méso, 

macro et micro, ce qui la rend d’autant plus difficile à évaluer. Des programmes de formation adaptés au contexte 

local en matière de radicalisation et à la coopération interinstitutionnelle spécifique au niveau local dans le domaine 

de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent sont nécessaires afin de comprendre ces nouveaux défis 

et développements.  

Les 24 et 25 novembre, des experts dans le domaine de l’éducation de la police et des formateurs de la police se 

sont réunis en ligne afin de partager et de parler de leurs expériences et de leurs idées sur les programmes de 

formation au niveau local. L’accent a plus précisément été mis sur les programmes de formation locaux qui donnent 

aux acteurs locaux les moyens d’être efficaces dans la prévention et la lutte contre la radicalisation conduisant à 

l’extrémisme violent et au terrorisme.  

Les principaux résultats sont les suivants : 

• Sur la base des présentations et des discussions, un accord semble se dégager sur les principes de base des 

programmes de formation locaux : formation en groupes mixtes (renforcement de la coopération et de la 
confiance au sein des réseaux locaux) ; abandon de la transmission d’informations / de « connaissances » au 
profit de la pratique (interactivité, exercices, mise en pratique des compétences). 

• La formation au sein des réseaux locaux existants doit avoir pour objectif de rechercher et de trouver un 
sentiment d’urgence commun en matière de prévention et de lutte contre l’extrémisme violent ainsi qu’un 

langage commun. Le travail interinstitutionnel se fonde sur la compréhension et le respect des autres acteurs 
ainsi que sur l’utilisation d’un langage commun par les praticiens en première ligne.  

• L’outil Alvéole du Centre de prévention de la radicalisation menant à la violence au Canada a bénéficié d’un 
large soutien. Les participants ont suggéré l’organisation d’un événement en 2022 pour que plusieurs groupes 
de travail discutent de cette approche et développent une version européenne adaptable aux contextes locaux 

https://ec.europa.eu/ran
https://twitter.com/RANEurope
https://www.facebook.com/RadicalisationAwarenessNetwork
https://www.linkedin.com/company/radicalisation-awareness-network---ran
https://www.youtube.com/channel/UCD6U5qdKiA3ObOKGEVwTQKw
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et traduite dans les langues des États membres. Cette version européenne doit également intégrer une partie 
consacrée à la formation des formateurs. 
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Ce document résume la discussion qui s’est tenue lors de la réunion du groupe de travail Police et maintien de 
l’ordre (RAN POL) organisée les 24 et 25 novembre. Il commence par présenter les points forts de la discussion 
sur les différents programmes de formation locaux dans le domaine de la prévention et de la lutte contre 
l’extrémisme violent depuis les 2 dernières années et sur les documents et exercices pratiques à utiliser lors des 

formations. Après avoir abordé les éléments clés des présentations, le document présente également des 
recommandations à destination des personnes chargées de la conception et de l’organisation des programmes de 
formation locaux. Il s’achève sur la description de pratiques intéressantes et sur la formulation de 
recommandations et de conseils de suivi et de lectures complémentaires.  

Points forts de la discussion 

La réunion a permis à différents pays de présenter les principaux programmes de formation locaux en matière de 

prévention et de lutte contre l’extrémisme violent. Parmi ces pays figuraient la Pologne, la France avec deux 

exemples, les Pays-Bas avec deux exemples et la Belgique (cf. Annexes). Bien qu’il y ait beaucoup de points 

communs, des différences ont également été observées. 

• Ces dernières années, on observe qu’il y a beaucoup plus de nouveaux programmes de formation locaux 
dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent sont en cours d’élaboration 
qu’il y a 5 ans. Les formations sont axées sur la mise en pratique des compétences avec un groupe mixte 
de partenaires locaux. 

o On observe également une augmentation du nombre de prestataires services de formations 

locales. Mais cette « industrie de la radicalisation » n’est pas toujours synonyme de qualité.  

• Un élément clé de la réunion a été la question de l’appropriation et des responsabilités des différentes 
agences impliquées dans la formation locale. La discussion a porté sur la manière dont la police est 
impliquée dans la mise en œuvre des programmes de formation locaux.  

o Dans l’exemple néerlandais, les établissements spécialisés dans la sécurité et les soins organisent 
les formations locales pour un groupe mixte de praticiens de première ligne. Il s’agit d’une 
responsabilité conjointe dans le cadre de laquelle la police intervient en s’appuyant sur sa longue 

expérience. 

o Dans l’exemple belge, la police intégrée (locale et fédérale) a mis au point les premiers 
programmes de formation et les a diffusés ultérieurement dans un contexte interinstitutionnel. Au 
fil du temps, les gouvernements régionaux ont pris le contrôle de ces programmes afin de venir en 
aide à leurs partenaires locaux. Le « chargé de l’information », un poste incontournable au sein de 
chaque commissariat, est souvent impliqué du fait de son rôle de référent au niveau local et est 

présent sur différentes plateformes traitant de la radicalisation, de l’extrémisme violent et du 

terrorisme.  

• En Pologne, il existe des formations fondées sur l’andragogie, qui forme une bonne base pour la plupart 
des programmes de formation. L’andragogie met l’accent sur l’éducation des adultes. Dans l’exemple 
polonais de programmes de formation locaux, cette pratique se compose de quatre principes : 

1. Les adultes doivent être impliqués dans la planification et l’évaluation de leur apprentissage. 

2. Les expériences (notamment les erreurs) des adultes servent de base aux activités 

d’apprentissage. 

3. L’apprentissage des adultes est axée sur un problème plutôt que sur le contenu. 

4. Les adultes sont plus intéressés par des thématiques d’apprentissage en lien direct et ayant un 
impact sur leur travail ou leur vie personnelle. 
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• D’après les présentations et les discussions de groupe, les meilleurs 
programmes de formation locaux sont ceux qui favorisent l’auto-efficacité 
des participants. Il s’agit d’une formation visant à renforcer les talents 
existants et à améliorer les compétences. Les présentations ont montré que 

les participants trouvent ces types de formations plus intéressants que le 
simple fait d’envoyer des informations. 

• Outre le fait de ne pas se contenter d’envoyer des informations, les 
programmes de formation locaux mentionnés au cours de cette réunion se 
concentrent également sur la création de coalitions locales et le 
renforcement de la confiance entre les partenaires locaux. « Se mettre à la 
place des autres » permet aux partenaires de mieux se comprendre, ce qui conduit à la création d’un 

climat de confiance ainsi qu’à une meilleure coopération. 

o L’un des exemples français consistait en une formation où les praticiens, à l’aide de casques de 
réalité virtuelle, sont projetés dans différentes situations. Cela a permis, par exemple, à un agent 
de police de mieux comprendre la problématique de la santé mentale.  

La réunion a permis aux participants d’échanger. Ils ont préparé des supports pratiques à partager gratuitement 

avec le groupe. Ainsi, les participants ont pu apprendre des supports gratuits des autres et les utiliser dans leurs 

formations. 

• Ces supports ont aidé à ancrer les programmes de formation locaux dans la pratique. Voici une sélection 
de supports : 

o Les « radicards » constituent un exercice très simple à utiliser par chaque participant à une 
formation puisqu’il s’agit d’un jeu de cartes. Ces types d’exercices offrent une expérience 
d’apprentissage qui ne s’appuie pas sur des connaissances. 

o « 6 – 9, ou tu ne sais pas ce que tu ne sais pas » est un exemple 

partagé par le programme du RAN Formation des formateurs. Il s’agit 
d’un exercice de simulation où les équipes travaillent sur le même cas 
mais ne savent pas qu’elles disposent d’informations uniques que les 
autres n’ont pas.  

o L’utilisation de serpents et d’échelles (1) permet d’illustrer les 
processus dynamiques de la radicalisation, ainsi que les incidents et 
interventions qui peuvent rendre un individu plus ou moins radicalisé. 

o Travail sur des scénarios avec des acteurs de la vie réelle pour 
travailler les compétences de communication verbale et non verbale et les connaissances sur la 
radicalisation. 
 

Recommandations 

Les présentations ainsi que l’échange de supports ont lancé la discussion sur les éléments fondamentaux des 

programmes de formation locaux dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent. Une 

distinction peut être faite entre la conception de la formation et sa mise en œuvre. La conception d’un formation 

se concentre sur les objectifs (d’apprentissage) des programmes de formation locaux dans le domaine de la 

prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent : 

• Les formations doivent avoir une « théorie du changement », c’est-à-dire le fait d’intégrer à la 
formation le changement à obtenir grâce à la conception de la nouvelle formation. Réfléchir au 

 
(1) « Serpents et échelles » comme modèle illustrant le processus dynamique de la radicalisation a été mis au point par David 
Sloggett. 
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changement que le programme de formation va induire et l’objectif à atteindre dans le cadre du 
programme existant des formations locales. 

o Réfléchir aux et étudier les rôles, qualités et limites des participants afin de décider quel 

changement apporter dans leur travail au quotidien. 

o Définir les objectifs d’apprentissage en tenant compte des besoins des participants. 

• Intégrer les nouvelles tendances dans le domaine de la prévention et de la lutte contre 
l’extrémisme violent, les besoins des praticiens et les développements à des outils utilisés dans des 
formations existantes et de nouvelles formations est crucial. 

• Les formations doivent s’adapter à la situation locale, car toutes les régions ne font pas face aux 
mêmes problèmes. Concevoir des formations en fonction du contexte local et en tenant compte des 
compétences des praticiens dans ce contexte interinstitutionnel local. 

 

Le deuxième élément clé des recommandations porte sur la mise en œuvre de la formation : 

• La formation doit se faire en groupes mixtes. Différents praticiens investis au niveau local travaillant 
avec des personnes (jeunes) vulnérables doivent être impliqués dans les formations locales. Créer et 
mettre en place un réseau local de facilitateurs issus des services de maintien de l’ordre et des 
communautés locales, ainsi que des praticiens, des chercheurs et des autorités locales, et en particulier 
des municipalités. 

o Axer la formation sur le respect des différences entre les acteurs tout en recherchant un sentiment 

d’urgence et un objectif communs. Les participants doivent trouver un langage commun (et ne pas 

se le voir imposer). Le programme de formation local doit mettre l’accent sur le renforcement du 
langage utilisé et partagé par les partenaires locaux dans le domaine de la prévention et de la 
lutte contre l’extrémisme violent. 

o En outre, il est primordial d’observer le comportement des personnes formées. Quelles sont les 
compétences et règles des personnes formées ? Les former à la « prise de conscience des rôles ».  

o La formation doit permettre de bâtir et de renforcer le réseau au niveau local. Cela sous-entend 
d’impliquer également les communautés locales. Il s’agit d’une formation qui donnera des 

résultats sur le terrain.  

o « Connaître quelqu’un, c’est l’aimer » : axer le programme de formation sur la création d’un climat 

de confiance entre les partenaires locaux en les encourageant à connaître les rôles des autres. 
Comprendre leur rôle dans le cadre de la coopération interinstitutionnelle permettra d’instaurer un 
climat de confiance, ce qui en retour améliorera la coopération. La plupart des tensions sont liées 
à la confiance ; celle-ci constitue donc un élément capital. 

• Les programmes de formation locaux doivent promouvoir l’auto-efficacité du participant. Il s’agit 
d’une formation qui valorise les talents déjà existants et renforce les compétences au lieu de transmettre 
des connaissances et des informations au groupe. 

• Dans le cadre de la formation, choisir des exercices au cours desquels l’élève/le participant est au 
centre et contribue activement au lieu d’opter pour une formation axée sur le contenu et le formateur. 

• Prêter attention au processus de sélection des participants aux formations. Cela signifie éviter un 
format / une mentalité du type « cocher la case ». Certaines organisations envoient un praticien local 

uniquement pour cocher la case de la formation suivie, au lieu de vouloir réellement développer des 
compétences particulières. 

• La formation doit pouvoir être dispensée sous plusieurs formes. La pandémie de COVID-19 a favorisé 
l’essor des formations en ligne. Cela peut demeurer ainsi en concevant des formations hybrides. 
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Les dernières recommandations concernent l’évaluation et le suivi : 

• L’assurance qualité/l’évaluation de la qualité des formations et des outils sont nécessaires. De 
nombreuses formations sont prévues, mais la question est de savoir si elles sont vraiment utiles dans le 
contexte local. 

o La gamme d’outils d'évaluation de la qualité donne également aux partenaires locaux la possibilité 
de choisir et de trouver leur propre boîte à outils. 

o Par conséquent, il devrait y avoir une série de pratiques sur les programmes de formation locaux 

dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent qui sort du cadre défini 

par le RAN. 

• Les formations doivent être associées à des suivis afin d’évaluer les compétences d’apprentissage avec 
les participants en vue d’évaluer voire d’améliorer la formation. 

• Les développeurs doivent également investir pour avoir plus de formateurs. La partie consacrée à la 
formation des formateurs est capitale dans le cadre de la conception de programmes de formation 

locaux. 

 
 

 

Pratiques pertinentes 

1. Alvéole, Canada. Alvéole est un outil de formation qui vise à améliorer la compréhension des situations 
de radicalisation menant à la violence dans un cadre de formation et donc à aider les travailleurs sociaux, 
les travailleurs communautaires, les professionnels de la santé, les policiers, les enseignants, les 
chercheurs et les partenaires plus locaux. 

2. One-on-One, Pays-Bas. L’intervention One-on-One désigne un projet de mentorat s’appuyant sur les 
expériences de l’Université d’Aarhus au Danemark. Les mentors sont recrutés au sein de la communauté 
et formés au contexte de la radicalisation violente et à la méthodologie des compétences de vie qui est 
développée à l’Université d’Aarthus. Le principe de base réside dans le fait que tout le monde veut « une 
vie décente » et ce programme aidera les bénéficiaires à devenir plus résilients. Ainsi, il ne se focalise 
pas uniquement sur l’idéologie. La participation se fait sur la base du volontariat et on recherche toujours 

à avoir une bonne entente entre le mentor et la personne bénéficiant du mentorat. Le groupe cible est 

constitué de (jeunes) hommes et femmes qui se trouvent aux premiers stades de la radicalisation. 

3. CoPPRa, Belgique. Les agents de police locaux travaillent sur le terrain, comprennent les communautés 
et aident à maintenir de bonnes relations entre elles. Les formations CoPPRa aident les agents de police 
locaux à améliorer leur compréhension de la radicalisation et de la vulnérabilité afin de prendre 
conscience des signes avant-coureurs, de savoir comment y répondre et de prévenir la radicalisation de 
manière générale. 

4. Le rôle de la coopération au niveau local dans la prévention de la radicalisation, Pologne. La plateforme 
polonaise dédiée à la sécurité intérieure a conçu et met en place des formations pour les acteurs locaux 
afin de renforcer leurs réseaux locaux, y compris au sein des communautés locales. La formation 
s’appuie non seulement sur l’envoi d’informations, mais également sur la création de coalitions ainsi que 
d’un climat de confiance. 

https://ec.europa.eu/home-affairs/networks/radicalisation-awareness-network-ran/collection-inspiring-practices/ran-practices/hexagon_en
https://www.tegengaanradicalisering.nl/ons+aanbod/overige-trainingen/one-on-one
https://ec.europa.eu/home-affairs/networks/radicalisation-awareness-network-ran/collection-inspiring-practices/ran-practices/aarhus-model-prevention-radicalisation-and-discrimination-aarhus_en
https://ec.europa.eu/home-affairs/networks/radicalisation-awareness-network-ran/collection-inspiring-practices/ran-practices/coppra_en
https://ppbw.pl/en/pphs-offers-a-new-training-in-the-prevention-of-radicalization/
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Suivi 

Les participants ont proposé de nombreuses solutions de suivi destinées au RAN de manière général et/ou au groupe 

de travail POL.  

• Un évènement du RAN de 2 jours sur les programmes de formation présentant Alvéole et permettant 
l’élaboration d’une version européenne dans le cadre d’un « atelier de création ». Il s’agit également d’un 
suivi de la visite d’étude numérique au Canada. 

• Un programme RAN POL de formation des formateurs en collaboration avec l’Agence de l’Union 

européenne de formation des agents des services répressifs. 
 
 

 

Pour approfondir 

Les projets de recherche, formations et évènements du RAN ci-après ont été mentionnés lors de la réunion : 

• Doosje, B., Moghaddam, F. M., Kruglanski, A. W., de Wolf, A., Mann, L., & Feddes, A. R. (2016). 
Terrorism, radicalization and de-radicalization. Current Opinion in Psychology, 11, p. 79-84. 
 

• van Eerten, J.-J., Doosje, B., Konijn, E., de Graaf, B., & de Goede, M. (2019). Challenging extremist 

views on social media: Developing a counter-messaging response. Routledge. 
 

• Gosselin, L. A. (15 avril 2021). Hexagon: A pedagogical tool for analysing case studies for the 
prevention of radicalisation leading to violence. Strong Cities Network. 
 

• Institut international pour la justice et l’Etat de droit (IIJ) : Axe de travail sur les interventions 
pluridisciplinaires P/CVE. 
 

• Lenos, S. & Keltjens, M. (2016). Préparation du guide du groupe de travail RAN POL sur les 
programmes de formation destinés aux policiers européens. Réseau de sensibilisation à la 
radicalisation. 
 

• Meines, M. (2017). Le programme de formation adéquat – prévenir et lutter contre la radicalisation 
et l’extrémisme violent. Réseau de sensibilisation à la radicalisation. 

https://doi.org/10.1016/j.copsyc.2016.06.008
https://doi.org/10.4324/9780429287145
https://doi.org/10.4324/9780429287145
https://strongcitiesnetwork.org/en/hexagon-a-pedagogical-tool-for-analysing-case-studies-for-the-prevention-of-radicalisation-leading-to-violence/
https://strongcitiesnetwork.org/en/hexagon-a-pedagogical-tool-for-analysing-case-studies-for-the-prevention-of-radicalisation-leading-to-violence/
https://www.theiij.org/multi-actor-p-cve-interventions-workstream/
https://www.theiij.org/multi-actor-p-cve-interventions-workstream/
https://ec.europa.eu/home-affairs/system/files/2016-12/ran_pol_ex_post_paper_athens_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/system/files/2016-12/ran_pol_ex_post_paper_athens_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/system/files/2018-03/ran_local_right_training_programme_berlin_7-8_12_2017_en.pdf
https://ec.europa.eu/home-affairs/system/files/2018-03/ran_local_right_training_programme_berlin_7-8_12_2017_en.pdf
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D’après un article rédigé par Steven Lenos et Ceren Özkan, membres du RAN, 

après consultation de Marzena Kordaczuk-Was et Luc van der Taelen, co-responsables du groupe de travail RAN POL. 

Annexes 

Cette section développe brièvement les présentations sur les programmes de formation locaux dans le domaine de 

la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent. Comme indiqué précédemment, les pays participants étaient 

la Pologne, la Belgique, la France et les Pays-Bas (ces derniers ayant présenté deux formations chacun).  

Exemple polonais 

L’exemple d’un programme de formation local en Pologne sur « Le rôle de la coopération locale dans la prévention 

de la radicalisation : mécanisme d’émergence et prévention efficace de l’extrémisme » a été présenté par Marzena 

Kordaczuk-Was, co-responsable du groupe de travail RAN POL. Fondé sur les quatre principes de l’andragogie, l’idée 

principale consiste à accroître les compétences des représentants des institutions locales en ce qui concerne la 

compréhension du processus de radicalisation, des types/formes de radicalisation, comment les reconnaître grâce 

à une formation pratique en utilisant des présentations interactives, des supports de formation, des travaux de 

groupe et des études de cas. Grâce à une formation commune de trois modules, le programme se concentre sur la 

création de réseaux locaux menant à des coalitions. La constitution d’un réseau et l’instauration d’un climat de 

confiance sont plus importants que le partage de connaissances. 

Exemples français 

Le premier exemple est celui d’Éric Poinsot, responsable de projet à Strasbourg. Éric a mis en place l’outil canadien 

Alvéole dans le cadre local de la ville de Strasbourg. Alvéole est un outil pédagogique/éducatif destiné à soutenir 

l’analyse des situations de radicalisation menant à la violence. Il est conçu pour tous les praticiens locaux travaillant 

dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent. Il ressemble à un jeu de société. Il s’agit 

donc d’un outil créatif permettant d’atteindre trois objectifs : 1) comprendre la radicalisation d’un point de vue 

pluridisciplinaire, 2) étudier des cas de radicalisation dans le cadre d’une équipe interinstitutionnelle et 3) créer des 

plans d’intervention individuels. 

Le second exemple est celui de Karim Stambouli, qui met au point des programmes de formation locaux innovants 

avec « Challenges Academia ». Son projet SNAPSHOT utilise des casques de réalité virtuelle pour permettre à un 

praticien de « se mettre dans le peau » d’un autre praticien. Les vidéos tentent de soulever des questions, 

d’encourager le dialogue et de sortir le sujet du contexte médiatique. Il inclut des formations sur : la laïcité et les 

valeurs républicaines, la lutte contre les discriminations et la prévention contre la radicalisation.  

Exemples néerlandais 

Le premier exemple est celui de Mieke Broeren, qui conçoit et met en place des formations locales axées sur le rôle 

de la santé mentale dans la radicalisation destinées à l’ensemble des praticiens dans le cadre de son organisation 

IN XTREMIS. Son objectif consiste à trouver des points communs entre les praticiens en parlant de leurs expériences 

et de leur langage (commun) dans le domaine de la prévention et de la lutte contre l’extrémisme violent. En outre, 

ils travaillent ensemble sur leur terminologie en décrivant le phénomène et en travaillant sur la coopération 

mutuelle. 

Le second exemple est celui d’Arjan de Wolf, qui lui aussi conçoit et met en place une formation locale dans le cadre 

de son organisation DWTA. L’objectif consiste à acquérir des connaissances approfondies, instaurer un climat de 

confiance, reconnaître les signes avant-coureurs et apprendre à interroger les personnes vulnérables. La formation 

associe la théorie à des exercices pratiques au sein d’un grand groupe composé de professionnels de différents 

secteurs. L’accent est également mis sur le comportement nécessaire au partage d’informations.  

https://challengesacademia.com/
https://challengesacademia.com/snapshot.php
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Un produit du Réseau de sensibilisation à la radicalisation  
(RAN) 

Exemple belge 

L’exemple de Luc Van Der Taelen, co-responsable du groupe de travail RAN POL, et de Sertan Içten, chef de la 

police belge, faisait partie des programmes de formations belges, conçus principalement par la police. CoPPRa fait 

partie de ces formations, avec la formation sur la gestion de la polarisation et les droits de l’Homme. Ces 

programmes de formation ont pour objectif de sensibiliser, de partager des informations, de créer des réseaux et 

partenariats interinstitutionnels, de travailler sur la prévention en lien avec la protection et de fournir des outils 

nécessaires pour établir le contact avec les personnes vulnérables. 


